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LA COMPAGNTE DE JESUS, LÉGALE.MENT RÉTABLIE DANS astique,la présent.au nom du gouvernement, à l'Assemblée constituante,
L'ETAT DE GUATEMALA, AIMER(QUE-CENTR ALE avec un rapport aussi précis que bien 'pensé.

Les travaux des Pères Jésuites dans le Nouveaui-ionde sont célèbres. Pour continuer et achever ce récit, nous allons. maintenant présenter la
Les philosophes eux-mêmes n'ont pu s'empécher .de recon.naitre les grands traduction des différentes piéces officielles et autres que nous. trouvons dans
et iunnbonrablcs services que de pauvres religieux y ont rendus à la civilisa- la Gacc!a oficial de Guatemala.'
lion, pour ne pas dire à la religion et à 'humanitê. Une conspiration, ourdie Eatrait du Nf*o.:-100; 7juillet 1843.
par ces mômes hommes, détruisit.ces merveilles : toutes 'ces missions si 1. LES brES JÉsUITES.
glorieuses et si utiles furent abandonnées, et la barbarie regagna ce qu'elle " Il y a longtemps que plusieurs personnes pieuses.désirent le rétablisse-
avait perdu. Mais le souvenir de tant de grandes choses n'a pu s'effacer ; ment (le la Compagnie de Jésus. Depuis que cet Institut a été supprimé
et, quoique prés dle 80 ans aient passé sur celle funeste suppression, les Ro- par l'ordre du roi d'Espagne et par une bulle du Sodverain-Pontifel il y a -76
órs noirrs sont fidélement demeurcrs dans la tradition des tribus indiennes. ans, le souvenir de ses bienfaits ne s est paseffacé ; etl'on est unive- 31le-
et les Etats catholiques ont continué, juscîu'aujourd'hui, de regretter la Com- ment convaincu, dans tout le monde chrétien, des avantages que procur. à la
p-ignie. société, pour l'enseignoment de la religion, de la morale et des sciences, un

La nouvelle Société de Jésus ne parnit pas avoir dêgénéré de la piété et ordre dont les memibres font une profession toute particulière d'approfondir
de la science de l'ancienne. Toutes les règles ont été exactement conser- ces matièressi importantes.
vées ; toute l'expérience acquise a été sauvée.à profit ; et, sans niécounai- " C'est maintenant plus que jamais que nous avons besoin de la' Compa-
Ire les changemens que les Etats et les mours ont subis, la .Compagnie est gnie de Jésus,.non-seulement pour avoir des maisons d'éducation morale et
restée d'accord avec elle-müme, et elle a .pu soit continner ses travaux, soit scientifiqte, maisaussi pour les indigènes les plus éloignés. Il est certain
en entreprendre de nouveaux, sans s'écarter du chernin qu'elle.a trouvé que les Réductions de Honduras,de Costa-Rica, de Nicaragua et de Verapaz,
tout tracé. ne pourraient être mieux soignées que par les Pères Jésuites. C'est pour-

Déjà les déserts de l'Amérique onit revu letirs}?obes noires. Les.ives du quoi l'assemblée constituante, en procurant efficacement leur établissement
Missouri et de l'Orégon ont de nouveau entendu la bonne nouoelle. Les dans lEtat de Guatemala, rend au pays un grand et importantserdice, dont
pieux missionnaires, guidés par la seule charité, ont osé pénétrer beaucoup, les.autres_ Etats profiteront bieqit.
Au-delà tics lieux que visitent un:e.fois par an quelques marchands avides; Nous ne voulons pas remonter à des souvenirs .anciens qui peut-ttre
ils ont traversé, sans autres armes que leur.Bréviaire, des plaines immenses aujourd'hui seraient sans application. Il y a des Jésuites établis en Russie
qui ne sont parcourues que par des peuplades féroces constamment en guerre (1), et en diffèrents lieux d'Allemagne, en Italie, dn Angleterre, et en Bel-
entr'Llles, et ont été planter la croix nu milieu de pauvres sauvages que l'in- gique ; il y en a dans les Etats-Unis, et dernièrement' ils ont été rétablis
pitoyable civilisation repousse loin dc ses frontières. dans les provinces de Rio de la Plata, dani t-Nouvelle-Grenade, et ils vont

Nous n'apprenons pas que, jusqu'à présent, lAmérique-Méridionale, aussi à.Venezuela sous le nom de missionnaires. Tout cela prouve que leur
quoique gunéralement catholique, eùt pris grande part à cette régénération, Institut s'accommode à tous.les pays et à toute sorte de gouvernements,méme
et profité du dévoûment sans bornes de ces prùtres zélés. Les troubles ci- les plus contraires. .Nous donc,enr suivant les traces des nations qui sont plus
vils, les guerres qui lésolent ces'contrécs depuis 20. ans, l'édit, de suppres- avancées, nous agissrns avec prudence et nous marchons dans la bonne
sion, porté par le roi d'Espngue contre.la Co:mîpagnie et non révoqué lar- voie.
tout, sont probablement les causes de cette inaction. Mais la Providence, -" Voici les documens qui concernent cette importe affaire:
qui a ses jnurs particuliers de grace et de mni,éricorde, semble vouloir ren- . . montf.
verser ces obstacles et venir tout ait secours de ceux qui ne s'y attendaient. Seigneurs dépdés scerétaires de l'assemblée constiluante.
pas encore. " Plusieurs personnes respectables de cette capitale ayant demandé au

Une association belge veut.envover une colonie dans lEtat de Guatema- gouvernement de procurer le rétabl.issement-de Pinstitut ecelésiastiqne con-
la ; elle fait des préparatifs durant plus dtune année.; dans la dernière quin- nu générnlement sous le nom de Compagnie de=désus.j'ai lhonneur de vous
zaine, ou songe à demander deux prLtreîs de la Compagnie de Jésus, pour remettre l'original de cette pélition azfi que vous 'a!présentiez à l'assemblée
accompagner la première expédition, et.les supérieure les accordent, sans constituante, à qui il appartient'dela prendre en considération, et de déter-
penser mme à l'établissement le-la Compîagnie ailleurs que dans la colonie. miner ce qu'elle jugera le plus juste et le plus cn:cabe mais en même
Et, en effet, il eût été diflicile d'y voir nutre chose. Mais Dieu, qui avait en temps le gouvernement croit devoir appuyer, par son informé, la dite deman-
cela une fin particulière, envoyait ces deux religieux à .Santo-Thomas, pour de, en exposant les motifs qui ley engagent.
faire connaitre la nouvelle Compagnie dans l'Amuérique-Cenîtrale et l'y réta- " Quoiqu'il y ait longtemps que, par une disposition royale, .les Père Jé-
blir aux acclamations le toutlu peuple. suites ont été chassés de la monarchie espagnole,-igréab'lesoéenir de

Nous allons brièvement rnconter ces faits, en nous servant des pièces letrs importants services, surtout par rarport a l'éducation de -la jeunesse,
que le Journalhisiorique et littéraire de Liége traduit d'après les numéros nots a été transmis de génération Ln 'génération.
109, 110, 112, t14t et 116 dle la GaZcla oficial de Guatemala. " Aussi, lorsqu'en 1819 on créa, en vertu d'un décret royal, une junte

A peine la première expcédition de la nouvelle colonie fut-elle arrivée . pour le rétablissement de la Compagnie de Jésts dans cette ville, tous les
Santo-Tlhomas, que le P. Walle se vit obligé de faire le voyage de Gutate- habitants reçurent-ils avec une grande joie une si--heureuse résolution : des
mnia, pour l'ariangement des afTauires cccl ésiastiqiues de la colonie. Il paraît offrandes considérables.furent faites par plusietrs personnes parmi lesquelles
Qu'il Y trouiv la mmoire de la Compagnie core en bénédiction, et le sou- re trouve notre historien M. Dominique Juarros,. qui se présenta ù la junte
venir les nnaciens Pères entouré d'une vénération aussi profende que pure en liii disant .qu'il dontnerait sa maison aux Pères, jusriu'à ce qu'ils eussest
de tout préjugé- Dès les premiers jours. il reçut la visite de tout ce qiu'ir un édifice propre pour y exercer les finctions de leur Institut. Ceci est at-
y a de plus distingut dans le clergé, dans l'admlinistration et dans la bour- :esté par le soussigné ministre du gouvternnment, quifut nomme. e-vec M.
geoisie. On s'infurna minutiesernent et pourtnnt sans indiscrétion de tout le chanoine Mariauo Garcia Reyes, en qualité d'ecclésiastique, nour ftire
ce qui regarde la nouvelle Compagnie, de ses divers établissemns, île son partie le la dito junte. Lorsque celle-ci, en lPannée 1S20, cuit fait conuiatre
enseigiîcnment, ete., et.bienit on sc résolut à demander un collège, et, Espagne qu'elle avait rempli l'objet de sa mission, on proposa nu roi na

Mais i y avait avan.t tout u'n premier obstacle à vainere. L'ancien dé- suppression du couvent de Saint-Augustin de cette cité, parce qtue le nm-
crèt de suppression, commta nous venons de le faire entendre, existait totu- bre voulu de religietx n'y,éiait plus, et la concession de cet édifice pour le
jours. On convint donc d'adresser une nétition à la municipalité, afin que rétablissement des Jésutes. En ce tenps-lù, survint dans ila Péninsule la
celle-ci la présentât ensuit ait gouvernement. Cette pétition fut signée révoittion qui éclata dans l'île de Léoni ; peu le tempeoprès PAmérique se
aussitôt par l'arclhtvèque nîrilmmté, par les deux vicaires-généraux capitulai- déclara indépendante ; et on avait eublié lPnbire juslu'à présent, lorsque la
res, par tous les chanoines de In enthtédrule, par les curès de toutes les pn- vtle d'un seul-Pére Jésuite, arrivé de .T3elgiquie, a renouvelé-les dlsirsea-
roisses, par tots les notables die la ville, etc. La municipalité toulte entière primés dans la demande faite au gouvernement.
l'-Jpptiya à son tour i et M. le ministre Aycinena, qui est un digne eceldsi- tx s . n. hisi.)

(1) La percécution actuelle les cr. a exp ulses (X. du ,rour.z? s.


